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Lanouvelle coalition "progressiste" est sur les rails

C'
est en début d'après- gnette, Onkelinx) prend la parole pour

midi, jeudi, que l'infor- justifier cette coalition qui laisse sur le
mation commence à fIl- bord du chemin un MR qui, en Wallo-
trer. Un accord est inter- nie, a pourtant gagné les élections.
venu pour la formation "Nousavions annoncé la coalition laplus

des gouvernements wallon, bruxellois progressiste possible si l'électeur le per-
et de la Fédération Wallonie-Bruxelles. mettait. Nous avons voulu rester cohé-
Le PS et le CDH vont entamer les dis- rents. La première famille francophone
eussions pour la formation d'une coali- c'est lePSet nous avons quand même ga-
tion rouge-romaine en Wallonie. A gné un siège en Wallonie. Nous sommes
Bruxelles, le FDF c?mpléte~ l'attela~e. dans le camp des gagnants." Paul Ma-
Le ~ est r~part~ pour. <;mq annees gnette rappellera encore que la forma-
s~pplementaIres d Op~SltiOn dans les tion de ces gouvernements n'est en
ReglOnset c~mmunautes. rien liée à la formation du gouverne-

En ~allome, ce sera donc. la rouge- ment fédéral: "C'est un système fédéral,
romame c~)J:nmeent;e 200~ ~t ~O~9,; la symétrie ne doit doncpas être absolue."
ou "la coalItIOnd.u~hene apr~s.l OlIVIer Et Lutgen d'insister: "Celanepréjuge en
comme la ,qualifiee ~e presld~~t du rien des négociations à ce niveau", préci-
CDH, BenOit Lutg~n" a s~>namvee ~u sant entre les ljgnes que le PS n'aurait
Parlement de l~ Féderation ~allome- en aucun cas imposé au CDH de refu-
Bruxelles pour 1annonc~ de 1acc?rd. ser de monter dans l'attelage fédéral.

Devant une assemblee fournIe de
journalistes, le trio du PS (Di Rupo, Ma-les négociations débutent samedi

Pour la formation du futur gouverne-
ment wallon, les négociations débute-
ront donc samedi matin à l'Elysette.
Les priorités pour la future DPR (décla-
ration de politique régionale) sont,
sans surprises, la poursuite du plan
Marshall, l'enseignement et la forma-
tion, un redéploiement économique
de la Wallonie encore plus rapide et
l'accueil, le 1" juillet 2014, des nouvel-
les compétences transférées aux ré-
gions par la 6e réforme de l'Etat. "C'est
l'un des défis majeurs", â précisé· Di
Rupo qui espère qu'un gouvernement
wallon sera en place à ce moment-là.

Pour Bruxelles, "j'ai fait ce que j'avais
annoncé", a commenté Laurette Onke-
linx, chargée par le PS de mener les né-
gociations en Région bruxelloise. A sa-
voir, privilégier une alliance progres-

sive donc sans les libéraux si les scores
le permettaient. Il fallait également te-
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nir compte "du· signal important de
l'électeur" qui a placé le FDF sur la troi-
sième marche du podium bruxellois, a-
t-elle expliqué. "Le CDHs'est stabilisé à
Bruxelles", a ajouté Laurette Onkellnx.

Olivier Maingain s'est félicité d'avoir,
"en tant que président", rempli les deux
objectifs qu'il s'était fIxé pour son parti
avant les élections: "faire un bon score
électoral et exercer une influence politi-

que à Bruxelles". Le président du FDF a
rappelé que la majorité présentée jeudi
est celle qui avait "lancé" la Région
bruxelloise à sa naissance, en 1989.
L'alliance PS-PSC-FDF de l'époque "a
permis à Bruxelles de s'aflirmer comme
région à part entière". Olivier Maingain
a par ailleurs fait part des prj,orités du
FDF quant au projet politique qui de-
vra sortir des négociations qui s'enta-
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meront mardi: "permettre aux Bruxel-
lois de s'approprier les richessesprodui-
tes" dans la capitale .et revoir "les
priorités" pour ce qui coôœrne les dé~
penses publiques.

Il se confIrme par ailleurs que Open
VLD, SP.A et CD&V entameront rapi-
dement des négociations:en vue de for-
mer la partie néerlandophone du futur
gouvernement J:>ruxellois.

S.Ta. et M.Co.

Le coup de poker du PS pour être de tous les exécutifs
Analyse Vincent Rocour

Annonce surprise ce jeudi après-
midi. PSet CDH, avec l'appoint du
FDF à Bruxelles, ont fait part de

leur intention de nouer des alliances au
niveau régional et à la Communauté
française. Une telle annonce n'étonne
qu'à moitié. C'est plutôt le moment de
son dévoilement qui surprend. On s'at-
tendait à ce que le PS laisse la négocia-
tion fédérale prendre forme avant
d'abattre ses cartes. Voici les questions
que soulève le coup de poker du ps.

1Pourquoi le PS a-t-il sorti son
atout si tôt dans les négociations?

Les socialistes francophones ont proba-
blement eu peur d'être doublés par le
MR et le CDH engagés dans la négocia-
tion fédérale sous la houlette de Bart De
Wever. Lepatron de la N-VAsouhaitait-
et souhaite toujours - former une coali-
tion sans le PSau gouvernement fédéral.
Ce scénario oblige certes le MRet le CDH
à renier leur promesse, formulée avant
les élections, de ne pas s'allier avec la
N-VA.Mais les reniements ne sont pas
rares en politique. Il faut juste un peu de
temps pour les rendre acceptables aux
yeux du public. Le PS a voulu agir avant
que ce délai raisonnable n'expire. Il a
profIté de la crainte du CDH d'être

écarté des majorités au profIt d'une al-
liance PS-MR pour sceller une alliance
avec lui. Au passage, il garde la main sur
le cours des événements avant le long
week-end de Pentecôte et la remise,
mardi, du second rapport de l'informa-
teur au Roi.

2 Le choix des parte-
naires pourrait-il

encore changer? En po-
litique, tout est toujoUrs
possible. Mais il est peu
probable que PS et CDH
renient leur parole. De-
puis la création des Ré-
gions en 1980, les négo-
ciations en vue de for-
mer des gouvernements régionam: ont
toujours abou~

3 Est-ce que l'annonce d'alliances
PS-CDH, avec le FDF à Bruxelles,

va influencer la formation du gouver-
nement fédéral? Il est évident que la
décision du PSde précipiter la formation
des exécutifs dans les Régions va in-
fluencer le cours de la négociation fédé-
rale. L'inforniateur Bart De Wever mar-
chait sur des œufs. Craignant se faire ba-
layer par des tripartites classiques
partout, il tardait à dévoiler son jeu.
Maintenant qu'il connaît la couleur des

coalitions en Région wallonne et à
Bruxelles, il va pouvoir accélérer le
rythme. Et tenter de forcer la constitu-
tion de majorités de droite au fédéral et
en Flandre.

4 Le choix du PS en Wallonie et à
Bruxelles le condamne-t-il au fé-

déral? Bart De Wever
n'aura plus aucun scrupule
à initier une négociation
entre MR, CDH, N-VA,
CD&;V et si nécessaire
Open VLD - soit la fa-
meuse coalition des droi-
tes dont il rêve. Le MR ne
devrait pas trop se faire
prier pour entrer dans de

telles négociations. Le coup de poignard
que le PSvient de lui asséner balayera les
réticences qu'il avait formulées à propos
de l'éventualité d'entrer dans un gouver-
nement fédéral avec la N-VA. Mais le
CDH n'aura sans doute pas le même en-
train. Il ne va pas se mettre à dos le PS

avec qui il vient de conclure une alliance
dans les Régions. Il aura, en outre, incon-
testablement plus de mal que le MR à ac-
cepter un programme de gouvernement
qui penchera immanquablement très à
droite. On pourrait alors avoir un re-
make du ffim joué en 2007 par le CDH
qui a freiné des quatre fers la constitu-

tion de l'Orange bleue -le nom donné à
la coalition avortée entre libéraux et so-
ciaux-chrétiens. A l'époque, le PS avait
été rappelé pour débloquer la situation.
Un an plus tard, le CD&Vse séparait de
laN-VA.Beaucoup s'attendent au même
scénario. Au PS,on y croit ferme en tout
cas. Et quand bien même, par extraordi-
naire, les soc4ilistes resteraient à quai .•.
Au moins ne devront-ils pas assumer des
décisions difficiles que les partenaires
flamands imposeront inévitablement
sur le plan socio-économique.

S Quelles sont les conséquences sur
les relations avec la Flandre? On

s'attendait à ce que la Flandre soit la pre-
mière à se doter d'un gouvernement ré-
gional. La N-VA,qui a hérité de la mis-
sion d'informateur fédéral, a hésité. Et a
donc été prise de vitesse par le PS.Mais
plus rien ne la retient désormais. Elle va
pouvoir lancer sans plus attendre des
négociations en vue de former le gouver-
nement flamand. Et elle le fera avec le
CD&V,son partenaire désigné. Ce qui va
nécessairement compliquer la forma-
tion du gouvernement fédéral. Car si
c'est la tripartite qui doit s'imposer au
fédéral, il faudra séparer le CD&Vde la
N-VA.Sices deux-là scellent une alliance
en Flandre, cela ne va pas être une partie
de plaisir.

29
MR ET (OH ENSEMBLE

Une coalition fédérale avec le
MR et le CDH n'aurait pas de

majorité francophone:
29 sièges sur 63.
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"Un danger réel pour les institutions"
• Pour Willy Borsus, le vice-
président du MR, l'accord était
réalisé depuis longtemps déjà.

Entretien StéphaneTassin

Willy Borsus, chef du groupe MR au
Parlement wallon et vice-prési-
dent du parti dénonce la mise en

place d'une majorité en Waijonie qui ex-
clut "legagnant des élections".

Willy Borsus, l'annonce d'une coalition PS·CDH
en Wallonie est une douche froide.
C'est d'abord un manque de respect in-
croyable des électeurs. Nous gagnons
16 sièges toutes assemblées confondues. En
Wallonie nous gagnons 76571 voix. Les
deux partis qui vont composer le gouverne-

ment ont respectivement perdu 25 150 voix
(PS)et 13450 voix (CDH). Ces deux forma-
tions politiques oublient le choix des gens et
mettent en place la coalition des battus.

Selon vous, ils trompent les électeurs?
Les gens réagissent très négativement Nous
gagnons presque un tiers de députés au Par-
lement wallon. On fait comme si ce n'était
rien. C'est à se demander si les choses

n'étaient pas signées depuis longtemps. Si
cela n'était pas prévu depuis longtemps.

Ils ont été trop vite?
c'est une fuite en avant De la précipitation
dans un contexte difficile pour le pays. Tout
ça représente un danger réel pour le fonc-
tionnement de nos institutions. Tout ça va
compliquer les négociations au niveau fédé-
ral. J'ai le sentiment qu'ils agîssent sans se
soucier-des conséquences. Le PS voulait une
majorité progressiste marquée à gauche, le

CDH choisit une nouvelle fois de reprendre
sa relation fusionnelle avec le PS. Le CDH a
fait le choix de la gauche, c'est un fait politi-
que majeur.

Quelles seront les répercussions de ce choix du
PS et du CDHau niveau fédéral?
À ce stade, ils rajoutent de l'incertitude à
l'incertitude. Nous constatons que deux
partis politiques ont choisi de faire une coa-
lition sans nous. Quelle gifle pour les gens et
je suis inquiet pour le pays. Nous sortons de
dix années d'opposition, nous n'avons ja-

mais été aussi importants
en terme de représentation.
Notre franchise a été bien
accueillie par les gens et
nous repartqns pourtant
encore dans l'opposition.

On apprend qu'à Bruxelles, le
CD&Vet l'Open VLD refusent
de travailler dans un gouver-
nement avec le FDF? Ça va
sauver le MR?
C'est la conséquence de
cette fuite en avant. Ils ima-

ginaient faire un gouvernement entre vieux
copains avec, à Bruxelles, l'appoint du FDF.

Quelle coalition avait votre préférence?
En ce qui nous concerne,
nous plaidons d'abord
pour que l'on respecte le
choix des électeurs. Il y a
eu un signe fort en notre
faveur. Nous plaidions
pour qu'un certain nom-
bre d'efforts et de réfor-
mes soient menés en Wal-
lonie. Nous souhaitions
voir qui était en mesure de
nous accompagner pour
mener ces réformes.

"Le MR ne veut pas foutre le feu à la Belgique"
• Jean-Luc Crucke, élu
wallon MR,dénonce les
"pickpockets" PS et COH.
Entretien Frédéric Chardon

Le député wallon Jean-Luc
Crucke (MR) est déchaîné.
Il promet au futur gouver-

nement wallon PS-CDH une op-
position très dure pendant cinq
ans. Pour le fédéral, Jean-Luc
Crucke veut que son parti
prenne le temps de réfléchir

avant de mettre le PS dehors.

C'est une baffe
pour le MR wallon
et bruxellois?
Les pickpockets
de la démocratie
sont entrés en ac-
tion. Elio Di Rupo
a oublié un peu
vite qu'il a fait, à
l'époque, mani-
fester la popula-
tion montoise six

ans avant de de-
venir bourgmestre. pour dénon-
cer le fait qu'on lui avait volé sa

victoire aux élections..... Quand
on oublie son histoire person-

nelle, il faut com-
mencer à s'in-
quiéter. Peut-être
qu'il ne tient plus
à son poste de
Premier minis-
tre... J'imagine
l'effet que l'an-
nonce des majo-
rités constituées
du côté franco-
phone va avoir en
Flandre. Ça va

renforcer la N-VA comme ja-
mais ...Sans compter le camouflet

pour le travail du Roi en vue de la
constitution d'un gouvernement
fédéral.

Pourquoi les libéraux ne sont·ils pas
les partenaires finalement choisis
pariePS?
C'est la peur qui a guidé le PS et le

CDH, c'est la peur de prendre des
vraies décisions face aux enjeux
énormes. Notamment les enjeux
budgétaires qui ont été occultés
du côté wallon. Moi, ça fait dix
ans que je suis dans l'opposition,
ça ne me dérange pas de repartir
pour 5 ans de plus. Ce sera 5 ans
de combat total. Je m'y prépare

déjà: je suis député, pas dépité ...
Le MR a gagné les élections et on
nous vole. Ce sont deux partis qui
ont perdu des voix qui vont gou-
verner la Wallonie.

Et au fédéral alors? Le MRva se jeter
dans les bras de Bart De Wever pour
se venger du PS? Vous aviez fait des
déclarations allant dans le sens de la
possibilité d'un gouvernement avec
les nationalistes flamands.
Il est beaucoup trop tôt pour sa-
voir ce qu'on fait au fédéral de
manière certaine. On ne veut pas
foutre le feu à la maison Belgique.
Mais le MR ne sera pas amnési-
que.... Les gestes posés ce jeudi
auront un effet. Le PS et le CDH
sont capables de tout pour rester

au pouvoir et pour rester des par-
tis "alimentaires". Au mH, très
bientôt, il y aura plus de listes
électorales que de députés finale-
ment élus ...
Oui, mais, justement, puisqu'il va y
avoir des effets, comme vous dites,
cela veut·il dire que le MRsoit tenté
de mettre le PS dans l'opposition au
fédéral?
Je le répète: cette question est
prématurée. Le MR ne veut pas
non plus foutre tout le pays en
l'air, hein!

Vous êtes dans le clan des "reynder·
siens". Charles Michel va·t·i1 être
contesté en interné comme prési·
dent de parti?
Charles Michel a négocié sur la
base d'une stratégie décidée en
commun. On ne va pas, en prime,
diviser le MR maintenant! Les
coalitions qui nous excluent vont
au contraire renforcer l'unité du
parti.
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Les coulisses de la mise à mort
du rêve régional du MR

• Un axe PS-CDH existait avant les
élections. Les libéraux n'ont pas pu négocier
réellement avec le PS. En voici les détails.

Frédéric Chardon

K 0 debout... L'histoire libérale repasse les plats. Il y
a dix ans, en 2004, le MR de Louis Michel était
mis à terre en'étant renvoyé dans l'opposition par

un axe PS-CDHdans les entités fédérées. En 2014, c'est
le MR de son fils, Charles Michel, qui est empêché par
le même duo PS-CDH de revenir au pouvoir dans les
Régions et à la Fédération Wallonie-Bruxelles. Les libé-
raux étaient en danger dans les Régions, ils le savaient.
Comme "LaLibre" l'avait révélé sur son site web dès le
lendemain des élections, les socialistes et les humanis-
tes étaient déjà en pourparlers avant le 25 mai pour
constituer l'axe de base des futures majorités fédérées.
Un axe PS-CDH,donc. .

La question n'était toutefois pas définitivement tran-
chée: fallait-il ouvrir ce duo de base au MR ou pas? Ou
alors s'en passer en Wallonie et l'ouvrir au contraire au
FDF à Bruxelles? C'est donc la seconde option qui a été
retenue. Leprésident du PS,Paul Magnette, a téléphoné
au président des libéraux jeudi matin pour l'informer
officiellement de la nouvelle. Cette décision des socia-
listes d'écarter le MR de l'axe PS-CDHdéjà constitué, a
été défmitivement validée mercredi et jeudi matin au
sein du parti.

Lapièce s'est jouée à Bruxelles: si le MR avait été pre-
mier, il aurait pu prendre la tête des négociations régio-
nales et mettre dans la balance la participation des so-
cialistes au gouvernement bruxellois à la participation
des litiéraux au gouvernement wallon (dans le cadre
d'une tripartite traditionnelle généralisée). Mais les ur-
nes en ont décidé autrement, le MR est deuxième dans
la capitale. Le sort des libéraux était scellé. Le duo PS-
CDHpouvait les maintenir dans l'opposition.

Froideur d'Onkelinx

Pas de naïveté libérale: Charles Michel avait senti

l'oignon depuis déjà plusieurs jours. Surtout lors de
l'entrevue entre lui et la formatrice du gouverne-
ment bruxellois, la socialiste Laurette Onkelinx. Un
MR proche des négociations raconte l'entrevue:
"La réunion entre Onkelinx et Michel a été très [roide.
Elle a reçu Charles Michel qui était accompagné d'un
collaborateur par un glacial "pas de sherpa" pour si-
gnifier que le collaborateur devait sortir. Toute propo-
sition mise en avant par Charles Michel était balayée
avec un froid "non, ce ne sera pas possible". Lesignal
était clair car Charles Michel n'abordait que des pro-
positions générales, sur la formation à Bruxelles par
exemple, ça ne mangeait pas de pain. Il n'y avait rien à
faire pour Charles Michel, c'était déjà terminé."

En Wallonie, c'est Paul Magnette et Elio Di Rupo qui
ont reçu Charles Michel Lui, négociait seul L'entretien
s'est révélé un peu plus cordial qu'avec Laurette Onke-
linx "maison n'apaspar/é du fond desdossiers,on n'a rien
négocié, on a juste échangé, des politesses", confie une
autre source proche. des négociations wallonnes.

Le CDH ne répondait plus

De son côté, évidemment, le président du MRne s'est
pas croisé les bras: il a tenté, mais en vain, de ramener
le CDH du côté du MR "en faisant des propositions très
intéressantes à Benoît Lutgen pour la formation desgou-
vernements wallons, bruxellois et de la Fédfration, ra-
conte une éminence de l'avenue de la Toison d'or (le
QG du MR). Mais, depuis troisjours, Benoît Lutgen n'avait
plus donné le moindre signe de vie au MR. C'était mort
avec le CDH."

Tiens, au fait, dans les colonnes de "La Libre", quel-
ques jours avant les élections, Didier Reynders avait fait
un appel du pied au FDF à Bruxelles, sous-entendant
qu'une alliance entre les amarantes et les bleus était
toute naturelle car les deux formations, anciennement
réunies dans un cartel, partageaient encore le même
ADN.Toujours selon nos sources au MR, il n'y a eu qua-
siment aucun contact entre Charles Michel et Olivier
Maingain. "Il y a de la haine personnelle entre les deux
hommes, relève un MR.En négociant avec lePS,Maingain
s'est aussi vengé de CharlesMichel après lesquerellessur la
fin du cartel MR-FDF."
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Depuis une sem,aine, les obServateurs du
nord du pays l'affirment: ce sont les dé-
mocrates chrétiens flamands qui seront

les vrais arbitres et qui dicteront l'architecture
des prochains gouvernements, en Flandre et au
fédéral Pourquoi dès lors les entend-on si peu?
Pour l'iIlstant, les responsables du parti atten-
dent en silen~. Mais les démocrates chrétiens
ne sont pas inactif.s et font passer des m~es
très clairs. Un élément semble de plus en plus
évident: le CD&Vne veut pas lâcher la N-VA Le
CD&V veut gouverner aveCla N-VA Et ce, aussi
bien en Flandre qu'au niveau fédéral. Pourquoi?
En ~ de campagne électorale, on avait pourtant
vu Kris Peeters, le ministre-président flamand,
mener des assauts très durs contrela N-VA et
son programme "antisocial". C'était évidem-
ment de la.stratégie. Car, dès le lendemain des
élections, les principaux responsables du CD&V,
réunis en G7, ont tous marqué leur nette préfé-
rence pour une associa1ion avec la N-VAet ce à
tous les niveaux de pouvoir (Flandre et fédéral).
N'y aurait-il donc aucune résistapce à l'égard
des nationalistes? Non. OU si peu. Les états
d'âme, c'est fini Même l'ACW, l'aile gauche du
parti, fortement affaIblie depuis quelque temps,
ne s'oppose plus à un gouvernement "des droi-
tes". Car, d'après Cequi s'est dit à ces réunions,
les <Iéputés ont senti le vent du boulet: les élec-
teurS leur ont donné une dernière chance. Voter
pour le CD&V, OK, à condition qu'il s'allie à la
N-VA Sinon, la prochaine fois...Malgré les anta-
gonismes, notamment sur le programme insti-
tutionnel, les électeurs du CD&V et ceux de la
N-VA se ·sentent souvent frères ou cousins.
D'aucuns rêvent toujours de reconstituer un
cartel Donc, le CD&Va décidé de tout faire pour
garder la N-VAà bord. Et la N-VAfera tout pour
garder le CD&V,son allié privilégié. '
Mardi l'informateur royal, Bart De Wever aurait
dû déposer une note allant dans ce sens: des né-
gociations, socio-économiques avec quatre par-
tis: la N-VA,le CD&V,le MR et le CDH Mais on
voit mal comment le CDH, allié à des partenai-
res "progressistes" en Wallonie pourrait partici-
per à un gouvernement fédéral "de droite".

V:d.W.
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Le CDH, formati6n centriste, a parfaitement
bénéficié de sa position de pivot. Le voilà
dans les majorités en Wallonie, à Bruxelles

et en Communauté française. Et en mesure de
jouer un rôle important au niveau fédéral, que ce
soit dans un goùvernement de centre-droit ou
une tripartite traditionnelle. Pour un parti qui
vient de perdre des plumes aux élections et qui
plàfonne à 15 %, c'est plutôt. bien payé ...

Ceci dit, ce résultat n'est pas une surprise. La
seule alternative qui ~ussait Benoît Lutgen et
les siens dans l'opposition était une entente
PS-MR, pas franchement dans l'air du temps.
Sans oublier la tripartie qui a longtemps eu les
fayeurs des pronostics, les humanistes avaient
donc le choix entre les socialistes et les libéraux.

Au CDH, on jure que toutes les options ont été
envisagées et testées. Mais l'association avec le PS
semble logique. D'abord sur le plan programma-
tique, ensuite d'un point de vue comptable (la
majorité est nettement plus confortable qu'avec
le MR),enfin en raison des affinités entre les per-
sonnes. "U était diJliciIe de refuser une majorité
aussi conJOrtable", nous a dit hier un cacique du
parti. Où, insiste un autre, "ce qui sepasse cejeudi
n'aura aucune conséquence sur les négociations fé-
dérales".Benoît Lutgen, interrogé en marge de la
conférence de presse d'hier, ne disait pas autre
choSe.Sous-entendu: tant la tripartitetradition-
nelle que le gouvernement de centre-droit res-
tent d'actualité.

Mais est-il réellement concevable que le PS ait
embarq~é le CDH dans les régions sans avoir des
garanties au niveau fédéral ? Seuls les présidents
peuvent y répondre.

Quoi qu'il en soit, le CDHpeut s'attendre à voir
renaître l'étiquette de parti "scotché" au PS,alors
qu'une certaine distance était apparue depuis la
p~ de pouvoir de M Lutgen. Ensuite, en in-
terne, il y aura des déçus. On sentait l'aile de cen-
tre-droit tentée de "prendre un risque" en met-
tant le PS dans l'opposition partout, même avec
des majorités étriquées dans les régions. Objec-
tif: espérer en tirer un bénéfice électoral qui en-
rayerait la décrue, certes limitée, mais constante
d'élection en élection. Partie remise à cinq ans ...

A.C.
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le PS,vient de rw:mp?rter haut la main le se-
cond tour des elections. nse débarrasse de
son meilleur ennemi fr;mcophone, le MR,

dans les entités régi9na.Ies.Et il lui met une pres-
sion énonne au fédéral Le MR va-t-il comme il
l'avait annoncé, renoncer au pouvoir' fédérai et
laisser le PS se débrouiller seul avec la N-VA?Pas
sûr•. Au PS,on pense que les libéraux vont se dé-
gonfler et qu'ils participeront bien à, la future
majorité. n y a un bien un risque pris parle PS
~ur sa future présence au fédéral mais, en fait,
c est le MR.qm en subjra les désagréments: s'il
veut se venger des socialistes, il devra vendre
son âme à la N-VA...Et ça, c'est la sanction électo-

_raie assurée am; prochaines élections.
Au PS, tout s'est précipité ces derniers jours en

raison de l'attitude du CD&V.Les soclaux-chré-
tie~ ~ds n'ont plus donné signe de vie aux
socialistes francophones. Et cela a semé le doute
au boulevard de l'EmperéU1':et si, finalement le
MR, le CD&V etJe COH aCceptaient de fo~er
un gouvernement avec Ta N-VA? Le CO&V se-
rait-il en train de pousser à l'alliance anti-PS
prônée par Bart De Weyer? Le CD&Vmet en ef-
fet la pressiop sur son alter ego francophone du
COH pour qu'il franchisse ce ~bou politique. Le
PS s'en est rendu compte et a anticipé dans les,
Régions et à la Fédération Wallonie-Bruxelles un
éve~tuel renvoi ds.n:sl'opposition égaIement. Le
PSVIent de gagner une première grande victoire
au Stratego des alliances par une guerre éclair
~cti~~ 1,

D'autres facteurs plus idéologiques et pSycho-
logiques ont joué. Sur le pIan purement. politi-
que, le PScraint le YI'Bsur sa gauche et aVaittout
intérêt à nouer des majorités p~pour
ne pas se faire accuser de gouverneraWc '"la
droite hbéraIe". Autre élément plus PeriOnnel:
ce n'est pas un secret, au PS,de nomb~,man-
da~, à commenœrpar ceux qui ~" ntles
~es les plus impo~ts au sein dit{Partï,
n aunent ~ Charles .Michel Us n'on:~,' con-
fiance en lm comme ils n'ont pas co .".. en
I?idier Reynders, nous expliqUe-~-on ','," haut
li~ Le ,~H, manifest~~ent, n" . "'pas la
meltle retiœnce aux SOCIalistes... . " ,

Of'.]. .
,r, F.C
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Bien vivant, le FDF
est ranlené à bord
par le Parti socialiste

Le pouvoir ou ~ noyade". C'est àinsi que "La
LIbre Belgique" titrait, en novembre 2013,
une analyse prospective quant à l'avenir du

IipF. ~ parti amarante sortait d'une séparation
nsquee avec le MR et peinait à prendre racine
en Wall:'onie.Son discours communau~ ne
semblait plus avoir la' cote depuis la scission de
~HV et, ~ le~ avait vu ses moyens finan-
Clers baisser drastiquement. Tout cela n'~t
pas de bon augure en vue des élections et la
pe~vede cin9 ~ ~'opposition en Région
bruxellOIse' pouvalt SIgnifier une perte impor-
tante d'influence, Voire l'anéantissement pur et
simple du parti

Les résuI~ts du 25 mai ont démenti ces som-
bres perspectives car finalement, c'est l'inverse
qui s'est produit. Le FDF est sorti vainqueur de
la joute électorâle. s'il n'est pas passé au-dessus
du seuil d'éligibilité en Wallonie il a rassemblé
pratiquement 15% des,suffrages' à Bruxelles et
s'est ~é comme troisième parti, loin devant
le cnH et Ecolo. Et sa tête de liste, Didier Go-
suin, est arrivée en tête des voix de préférence
au niveau régional Ce premier tour franchi avec
succès, voici le FDF entaplant des négociations
avec le PS et le COH en vue de former le futur
g0uv,emement bruxellois. Pour l'heure, tout
sountdone au parti d'Olivier MlIing;li'O. qui se
paie en plus le luxe de mettre le MR de Charles
Mich~l dans l'?p~tion régionale. On sait que,
depms leur Séparation, les deux ~ts-majors
entretiennent des rapports quasi haineux.

Le ret~)Ur au pouvoir du FDF en Région
bruxellOIse est dû, d'une part, au positionne-
ment très centriste,du pa:kl, qui a pu s'affirmer
plus volontièrs hors du Mouvement réforma-
teur alors que, le FDF avait soutenu en son
temps le "hbéraIisme social" porté par Louis Mi-
chel Ce positionnement est évidemment de na-
~ à,plaire au PSqui est sorti gagnant des élec-
bons a Bruxelles comme en Wallonie. Le FDF a
d'autres avantages: il ne devrait coûter que peu
de postes ministériels et Didier Gosuin est un
an<:i~ minÏStf'e régional très respecté. s'il se
mamtient dans la majorité annoncée hier le
FDF s'assure de belles années devant lui '

M.to.
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Lemodèle bruxellois
attaqué en Flandre

GUY VANHENGEL
Dépassé par la direction de son parti, ['Open VLD.

• COUpdé théâtre. Open VLD et CD&V
rechignent à entamer des discussions avec
le FDFen Région bruxelloise.

Le Parti socia&te aura ~ tout le monde hier
"après-midi Les partis flaln.:md~ en tête. A Brnxel-
les, on aura assisté à une drôle de séquence. Peu

après 18 heures, soit juste après la ronférenœ de presse
donnée par Elio Di Rupo et oonsorts, Benoît Lutgen et
Olivier Mail;lg;lin,le cabinet de Guy Vanhengel envoyait
un communiqué de presse aux rédactions. "Suite à l'an-
nonce d'uneJimnation d'une majorité du côté [mnco-
phone à Bruxdles, Guy Van-
hengel, chargé de former
une majorité du côté 1Iéer-
landop~conJirmequ'un
accord a été trouvé entre
l'Open VIn, le SPA. et le
CD&V, y Iisait-on. Ils ap-
porteront une majoritépour
la fbrmatioll d'un gouver-
nement bruxellois. Une CDn-

[&enœ de presse est prévue
demain à Il heures au BlP;
la maison de laRégion, avec
les six partis de la majorité
bruxelloise."

Le leader h"béral néer-
landophol1e prenait donc
acte de l'évolution de la
fonnation en cours du·
côté francophone. Mais
coup de théâtre. Une dé-
pêche surprenante de
l'agence Belga tombait un
peu plus tard "L'Open VIn et le CD&Vrefusmt de répon-
dre à l'invitation despartis frrmcophorresbruxtIlois d'en-
tamer des négociations", disaÏt-elle en précisant que la
présidente des libéraux t1amand~, Gwendolyn Rutten,
le président du CD&V, Wouter Beke, et le fonnateur
bruxellois, Guy VanhengeJ. disent avoir de "sérieuses

diIficuItés avec uneparticipation gouverrtemefIIlduFDF
côté [mneophone". Les· deux partis f1anunvk auraient
émis des réservés quant à la parIiàpaIion du FDF au
gouvernement bmxellois lors des dkœssions qiu se
sont tenues dès après les élections.

Position inteRabIe
En coulisse. on confjnne queGuyV~aeffedi-

vement signalé auX francophones que le IDF pouvait
incommoder les. élats-qutjors fla1'llll1'Vk Mm lni-
même n'aurait pas d'objedion majeure à ungooveme-
ment incluant le IDF. Ce que l'Open VID et le CD&V
ont du reste déjà fait: par le passé. la COIIlIIlUDÏadio
des présidents. de parti tlamanth est par aiIlems ~
quante à plus d'un titre pour les Crancophories. nest en

effet d'usage. en Région
brwœIIoise, que.les fran-
cophones et ~
phones ~t chawn
de leur côté les majorités
~entales. Sans
qu'une commUDaUté in-
tervienne dans le choix
de l'~ GwœdolyD.
Rutten et Wouter Beke
inettent donc à mal le
modèle brwœDois, cbl-
nant f'1IIlpreSSion de Wll-
loir œgérer la capitale,
analysait-on ~
côté francophone.
n était signalé égale-

ment que la position des
deux partis flamand'l est
tout simplement ÏDtma-
ble en œâ qu'elle paraly-
serait la Région brwœl-
loise et rn.:rintWndrait·la

majorité néerIandophone actuelle, soit SllIU le SP.A et
avec GroeIi Le coup de sang de l'Open VIDetdu m&:V
était mis sur le COIIlpte des inœrtitudes quant à l'avan-
cement de la fonnation en Flandre etautedéral.la 0011-
férence de presse de vendredi ne devrait pas awir lieu.

•. c..

8

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 6/06/2014

Vie politique La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Vie politique

06/06/2014

Di Rupo, ministre-Président?
• Sa 'reconduction en tant que Premier
ministre est hautement improbable.
Il pourfait finir sa carrière à la Région.

Qui pour composer quel gOuvernément? Lapar-
tiede chaises musicales peut commenœr_ Les
jours d'Elio Di Rupo (PS)au 16 sont comptés.
Cela va de soi si le PSest dans l'opposition au fé-

déral Maismême dans la majorité, le poste de Premier
ministre ne devrait plus lui échoir. C'est que, hormis
PS,CDHet SP.A,les soutiens seront peu nombretlX-

En contrepartie, il pourrait devenir commissaire
européen - à condition que son parti entre dans le
gouvernement fédéral Ou, plus probablement, minis-
tre-Président wallon. Cela permettrait d'éviter une
guerre des coqs entre le titulaire sortant du poste,
Rudy Demotte, et son cballenger Jean-Claude Mar-
court. En outre, il Iaisserait définitivement la place de

président du PS à Paul Magnette; qui semble bien
armé pour prendre la relève.

Maroourt devrait du coup rester ministre waDon de
l'Economie, un poste qu'il affectionne. Et DeJnoUe
éventuellement rebondir à la tête du gouvernement
de la Communauté française. A voir_ Dans les ~
du CDH, les Brmœllois vemient bien Melchior wa-
tbelet quitter le fédéral pour la Région walloon~ Ce
serait une façon de faire retomber la pression après la
saga du "plan Wathelet" sur le survol de BrwœIJes.
Parmi d'autres, Carlo Di Antonio, Dimitri Fourny,
Marie-Mart:in:eSchyns, voire Maxime Prévot et Fran-
çois Desquesnes sont ministrables.

A Bruxelles, Rudi Vervoort (PS)sera reconduit dans
la fonction de ministre-Président, sauf si le PSest dans
l'opposition au fédéral Dans ce cas, c'est sans doute
Laurette 0nJœJinx .(ps) qui occupera la fonction. Ra-
chid 'Madrane (PS)et Céline Fremaolt (CDH)sont en
bonne position pour rester au g~~ent. Didief
Gosuin ~ le IDF est, lui. quasi certain d'yentre&

A. Co,S.TL et ".Co.

"Le PS est
maintenant

•certaIn
d'aller
au fédéral"

• C'est l'avis du politologue Dave Sinardet, qui voit
poindre une tripartite classique. Mais "le PS a fait un
gros cadeau à la N-VA".Au MR,"Reynders est affaibli".

Entretien Laurent Gérard

Dave Sinardet, politologue à la VUBet à l1Jniver-
sité Saint-Louis, analyse les événements politi-
ques de ce jeudi

QueUe est votre première réaction à l'annonce des futures
majorités à Bruxelles et en WaUonie?
C'est surtout un grand cadeau du PSà la N-VA Cela in-
cite à mettre d'abord sur pied le gouvernement flamand,
alors que le CD&Vvoulait d'abord voir ce qui allait se
passer au fédéral L'idée était de ne pas former des gou-
vernements régionaux avant le fédéral, ce qui pourrait
être considéré comme une logique confédérale. Celamet
la pression sur le CD&V pour avancer au niveau fla-
mand, ce qui correspond au scénario de la N-VADéjà en
campagne, PS et N-VAsemblaient les meilleurs alliés.
Cela continue.

Cela vous surprend?

Oui, dans le sens où cela semble aider la N-VA Mais
peut-être que le PSa eu peur que les tentatives de forma-
tion d'un gouvernement fédéral de centre droit aboutis-
sent. LeCDHne va probablement plus s'allier avecle MR
et la N-VA,contre le PS.
Est-il exdu de voir le (OH s'associer à un gouvernement de
centre droit au fédéral?
Non, mais c'est très improbable. Je suppose que cela fait
partie du deal avec le PS.LeMRpeut encore décider d'al-
ler seul au gouvernement fédéral, mais ce serait une
grosse prise de risque d'être le seul parti francophone
dans un gouvernement avecla N-VACela ne s'est encore
jamais vu qu'il n'y ait qu'un parti d'une communauté.
Mais en termes de division des postes, ce serait intéres-
sant pour le MR: ils auraient sept ministres, vu qu'il faut
une parité linguistique. Ce serait ime manière de se ven-
ger du PS.Mais les chances d'un tel scénario sont minces.

S'il ne se produit pas, vers quoi se dirigerait-on?
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On entrerait alors dans la logique d'un gouvernement

comprenant le PS et la N-VA Mais c'est très difficile pour
ces partis de trouver mi compromis. Maintenant que le
PS est presque sûr d'être au fédéral, il n'aura pas ten-
dance à faire beaucoup de concessions. Et à la N-VA, je
vois difficilement comment Bart De Wever pourra ven-
dre à son arrière-ban d'entIer dans un gouvernement fé-
déral sans réforme de l'Etat et avec le PS.

On en arrive alors à une tripartite classique?
Oui, cela semble être une solution logique, même si PS et
CDH disposent à eUx deux d'une majorité à la Chambre
côté francophone.

Mais, côté flamand, SP.A et (D&V n'ont pas de majorité.
Non, il faudrait donc y associer l'Open VLD. Il serait alors
le seul parti libéral de la coalition, ce qu'il n'accepterait
pas. On en revient donc à la tripartite traditionnelle.

La négociation s'annonce longue au fédéral
Oui, ce ne sera pas facile, d'autant que ce

qui s'est passé jeudi renforce les chances
d'avoir la N-VA dans le gouvernement
flamand, avec le CD&V (même si certains
affirment que c'était déjà fait). Pour le
CD&V, ce n'est pas un bon scénario
d'être avec la N-VA au niveau régional et
sans la N-VA au fédéral, car la N-VA pourra utiliser le
gouvernement flamand pour attaquer le niveau fédéral.

Le PS a-t-il réalisé un joli coup aujourd'hui?
Oui, dans le sens où ils seront certainement au gouver-
nement fédéral, maintenant En plus, au niveau régional,
ils sont avec le CDH, qui est affaibli, surtout à Bruxelles.
C'est logique de prendre le partenaire le plus faible, qui
aura le moins de demandes sur le contenu: Mais c'est un
peu le choix de la facilité aussi.

Le (DH, bien que son poids diminue continuellement, par-
vient toujours à jouer placé. Impressionnant, non?
Absolument. On a beaucoup dit que Joëlle Milquet était
scotchée au PS. On pourra maintenant dire la même

06/06/2014

chose de Benoît Lutgen. Le CDH renforce son image de
parti satellite du ps.Il faudra voir quelle pourra être leur
influence dans ce gouvernement Déjà dans la coalition
précédente, ce n'était pas très clair.

Pour les Flamands de Bruxelles, la présence du FDFau gou-
vernement sera-t-elle facile à avaler?
Le FDF n'a toujours pas une très bonne image, c'est clair.
Cela pourrait faire grincer des dents (ce qui s'est déjà
confirmé hier soir, NdIR). Mais dans la campagne, il s'est
profilé comme un parti davantage urbain que commu-
nautaire. Et Didier Gosuin n'est pas le plus obsédé par le
communautaire. En même temps, le président reste Oli-
vier Maingain, qui a une image communautaire très
dure. Ce sera difficile à vendre. Par ailleurs, l'exécution
de la sixième réforme de l'Etat, que le FDF n'a pas votée,
va nécessiter beaucoup d'accords de coopération avec la

Région bruxelloise. Sur ce point, le choix
du FDF n'est pas le choix de la stabilité.

Le MR, en progrès mais mis dans l'opposi-
tion, crie au déni de démocratie. Justifié?
Non. La démocratie, c'est d'avoir une ma-
jorité. Dans les années 80, on a eu des
gouvernements de centre droit alors que
le PS était le plus grand parti franco-

phone. Il est vrai cependant qu'un bon nombre d'élec-
teurs auront l'impression que leur vote ne fait pas beau-
coup de différence. Mais je pense que le gros problème
du MR, c'est de pas être devenu le premier parti à
Bruxelles. La responsabilité en incombe surtout à Didier
Reynders, qui s'était positionné comme l'homme fort du
MR bruxellois. Sa position est affaiblie au sein du MR.

Charles Michel ne doit donc pas craindre une fronde?
Non. Les résultats du MR sont meilleurs en Wallonie qu'à
Bruxelles, où il espérait devenir le 1cr parti. La situation
du CDH bruxellois est comparable: il n'a pas gagné et la
position de son leader est affaiblie. Milquet a d'ailleurs
disparu. Même les négociations bruxelloises étaient me-
nées par Lutgen, alors qu'au PS, c'était Onkelinx.
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